
À la découverte de la Médiathèque
maison de quartier Léonard-de vinci :

Elle ouvrira dans quelques jours

� vœux de la Municipalité : “Vaulx-en-Velin
est source de créativité, de solidarité et de joie”

À l’orée d’une nouvelle année, la maire Hélène Geof-
froy fait le point sur les transformations de Vaulx-
en-Velin et sur ce qu’on peut attendre de 2022. Les
prochains mois seront marqués par l’ouverture de la
Médiathèque-maison de quartier et de la maison
de santé, les travaux de l’école O. Cartailhac et de
l’équipement sportif A.-M. Lallement, ainsi que de
nouvelles phases de rénovation urbaine. “La jeunesse
mérite toute notre attention, car à travers elle, c’est
l’avenir de la France que nous préparons”, souligne la
première édile, en invitant les Vaudais à s’interesser
aux échéances électorales d’avril et de juin : “il est
important de leur rappeler que leur voix compte et qu’il
faut la faire entendre”. lire p.8 et 9

� Une ville plus attractive que jamais
La population de Vaulx-en-Velin en forte croissance lire p.3

� appels à LeD
L’éclairage public vaudais se modernise lire p.4

� Fort de café 
Les Cafés des parents, des temps d’échange 
et d’accompagnement au service des enfants lire p.5

� Thomas Poitevin renfile ses perruques
L’humoriste sera aux 5C jeudi 27 janvier lire p.6

Des habitants ont pu visiter,
en avant-première, le dernier-né 
des équipements municipaux 
vaudais, et ainsi se familiariser 
avec ses nombreux usages. 
“Vous verrez, dans peu 
de temps, des gens viendront 
de partout pour s’en inspirer...”, 
prédisent-ils déjà !    lire p.13 et 16

vaulxenvelin
lejournal

19 janvier 2022
n°253



10 JA
N

Un dispositif qui porte ses fruits
Le Comité de pilotage du dispositif de justice 
de proximité a réuni, en visioconférence, 
le procureur Nicolas Jacquet, la maire Hélène
Geoffroy, l’adjointe à la Sécurité, Muriel Lecerf, 
la commissaire Caroline Legrand, ainsi que les 
représentants de Keolis, de la police municipale
et de la Maison de la justice. “Depuis un an, 
ce dispositif porte ses fruits dans le traitement 
rapide et efficace des petits actes de délinquance
du quotidien”, a souligné la maire, rappelant 
que 85 contrevenants ont déjà été convoqués. 
Le procureur a rappelé le caractère innovant 
du dispositif, qui s’étend désormais à d’autres
communes de la Métropole.

10 JA
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i Laïc Le Grand vire !
Dans le cadre de l’accompagnement 
à la scolarité, une quinzaine de collégiens 
fréquentant le centre social Le Grand Vire 
a participé à un jeu de plateau : Laïque’cité, 
proposé par Labo Cités (le centre de ressources
Politique de la Ville Aura) et le Lieu écoute. 
L’occasion de découvrir les valeurs républicaines,
et de mieux comprendre la loi de Séparation 
des églises et de l’état du 9 décembre 1905. 
En outre, ce jeu a reçu le prix de la Laïcité 
de la République française 2016, 
mention spéciale Entreprise. 
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Un “Petit détail” loin d’être insignifiant
Après la trêve des confiseurs, la saison culturelle
a repris aux 5C avec un spectacle jeune public 
de la compagnie Rouges les anges. Adapté 
d’un album jeunesse, “Petit détail” mêle 
marionnettes, danse et film d’animation pour
narrer l’histoire d’un oisillon qui hésite 
à prendre son envol vers les nues. 
Le matin précédant la représentation, 
un groupe d’enfants de trois à cinq ans, 
fréquentant le centre Peyri, avait suivi une 
lecture de l’ouvrage à la bibliothèque Chassine,
dans le cadre d’un parcours culturel 
à destination des accueils de loisirs.

13 JA
N

Trois kilomètres à pied...
Comme chaque jeudi, une douzaine de seniors
se sont retrouvés devant le service municipal
des Retraités pour une balade, qui les a menés
au bord de la Rize. Une occasion, trop rare en
cette période, de se retrouver en toute sécurité.
“Je viens chaque semaine, confie Zyneb Dahoui.
Ça fait du bien de se dégourdir les jambes !”. 
Au sein du petit cortège, les participants 
papotent, échangent des recettes, se racontent
leurs journées... “Personne n’est laissé de côté ;
les plus rapides s’arrêtent pour attendre 
les autres. On sent chez eux une vraie attention”,
observe Sandy Navarro, l’une des encadrants
du service des Sports.

7 JA
N

rencontre du 3e type
Détourner les usages du dôme avec des 
propositions artistiques : tel est l’objectif 
des ateliers de création immersive proposés, 
au Planétarium, par le collectif AADN, et dont 
le rendu a été chaleureusement accueilli 
par le public. Cette restitution a mis un point
final à trois jours de workshop, qui ont permis 
à des artistes venus d’horizons variés 
d’expérimenter les technologies à disposition,
en s’emparant du dôme à 360°, en explorant
toutes ses possibilités et y développant de 
nouvelles formes immersives. La présentation 
a été suivie d’une jam session musicale.
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C’EST L’UNE DES COMMUNES de la Métro-
pole de Lyon qui a enregistré, entre 2013 et
2019, la plus forte croissance de population :
avec 3 % d’habitants en plus, en moyenne,
chaque année, Vaulx-en-Velin assoie son sta-
tut de territoire jeune et dynamique. En com-
paraison, ses voisines, Villeurbanne et
Décines-Charpieu, ont, elles, connu une
hausse respective de 0,6 et 1,3 %. Ses loyers
modérés, ses équipements et sa proximité
avec Lyon sont sans aucun doute les raisons
de cette attractivité.
Les derniers chiffres de l’Institut national de
la statistique et des études économiques
(Insee) indiquent, en effet, que la ville ne
cesse de gagner des habitants, comme le
montrent à la fois le solde naturel (1,63 %,
contre 0,31 % pour l’ensemble de la
France) et le solde migratoire (1,25 %,
contre 0,04 %) : en 2019, nous étions
52 795. De quoi présager que, trois ans
plus tard, Vaulx a, sans l’ombre d’un
doute, dépassé le seuil des 53 000. “Des
habitants qui arrivent, s’installent dura-
blement, et de nombreuses naissances, c’est
toujours satisfaisant, note Charazède Gah-
rouri, conseillère municipale déléguée à l’Ac-
cueil des usagers, aux Démarches d’état civil
et à l’Accueil des nouveaux habitants. C’est la
preuve de l’attractivité de notre territoire, avec
ses équipements, sa qualité de vie, son accueil
des familles et ses perspectives de développe-
ment, notamment en matière de transport. On
ne peut que se réjouir de cette nouvelle. Nous
allons continuer à construire des équipements
et à proposer de nouveaux services pour ac-
cueillir tous les Vaudais, nouveaux comme an-
ciens, dans les meilleures conditions. L’équipe
municipale a à cœur de faire vivre cette ville,
pour accompagner cette évolution”.

Maxence Knepper 

� Avec 52 795 habitants, Vaulx-en-Velin confirme son dynamisme
L’INSEE a dévoilé les derniers chiffres du recensement ce mercredi 29 décembre. 
Ils indiquent que la capitale du cardon ne cesse de gagner des habitants.
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“RéDuIRe le délai d’intervention”. Voilà l’ob-
jectif de la Direction départementale de la
sécurité publique (DDSP) du Rhône, qui in-
tègre en ce début d’année 74 policiers mutés
au sein de ses effectifs, dont certains seront
affectés au commissariat de Vaulx-en-Velin.
Mardi 4 janvier, le préfet, Pascal Mailhos, a
accueilli les nouveaux arrivants sur la terrasse
de l’Hôtel de Police de Montluc, à Lyon.
Venus pour la plupart de Paris et de sa ban-
lieue, ces gardiens de la paix “aguerris” se-
ront affectés aux unités de police secours et
de brigade anticriminalité, afin d’assurer “da-
vantage de présence sur le terrain, de jour,
comme de nuit, indique le préfet. C’est la
preuve que les annonces faites à Vaulx-en-
Velin l’année dernière ont été suivies d’effets.
Nous serons très attentifs à une répartition

équilibrée des policiers, en lien avec la création
des Quartiers de reconquête républicaine
(QRR)”. En visite à Vaulx-en-Velin en janvier
2021, le ministre de l’Intérieur Gérald Dar-
manin avait annoncé un plan d’augmenta-
tion de 300 policiers sur trois ans dans la
Métropole de Lyon (dont 122 agents de plus
en 2021) et la mise en place de deux nou-
veaux QRR, à Rillieux-la-Pape et Vaulx-en-
Velin – après les Minguettes à Vénissieux,
Lyon 8e et la Guillotière. Ce dispositif im-
plique un accroissement des moyens poli-
ciers, notamment là où le trafic de
stupéfiants est manifeste. “Cette lutte est à la
base de notre action, car ce trafic génère d’au-
tres formes de délinquance”, explique le pré-
fet. Il cite également les rodéos urbains, “des
dérives à traiter quartier par quartier”. T.C

� 74 nouveaux policiers pour la Métropole

Le recensement, c’est maintenant !
Ouvrir une crèche, installer un commerce, construire des logements ou développer les moyens
de transport... autant de projets qui nécessitent une connaissance fine du nombre d’habitants.
C’est grâce au recensement que son évolution peut être mesurée. Il permet de savoir combien
de personnes vivent en France et fournit également des informations sur les caractéristiques
de cette population : âge, profession, moyens de transport utilisés, conditions de logement...
De ces chiffres découle la participation de l’état au budget des communes : plus une commune
est peuplée, plus elle est importante. À Vaulx-en-Velin, l'enquête va être menée du jeudi 20 jan-
vier au samedi 26 février, auprès de 275 foyers tirés au sort. Ces habitants ont été préalablement
avertis du passage des agents. Recrutés par la Ville et formés par l’Insee, ils sont munis d’une
carte professionnelle et les données qu’ils récoltent demeurent confidentielles. “Les données
collectées permettent de penser et réaliser les petits et les grands projets, en fonction de l’âge des
habitants ou de leur revenu. On peut ainsi adapter les politiques publiques aux besoins de chacun,
explique Charazède Gahrouri, conseillère municipale déléguée. Le recensement est un acte ci-
vique et utile à tous. Il est donc impératif que chaque y participe”. T.C et M.K
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� Plus vert, moins coûteux : 
l’éclairage public passe à la LeD
Le remplacement du parc d’éclairage public fait réaliser des économies 
et entraîne la commune sur le chemin de la smart city.

VAULx-EN-VELIN s’engage dans la mo-
dernisation de son parc d’éclairage public.
Enjeu : le renouvellement des 75 % des
7 000 points lumineux les plus anciens,
souvent coûteux et en mauvais état. Rem-
placer les lampes à décharge des candéla-
bres permettrait de réaliser une économie
d’au moins 25 % sur une facture annuelle
de 350 000 à 400 000 euros de frais de
fonctionnement. “La plupart des éclairages
fonctionnent avec des réseaux souterrains
veillissant et du matériel obsolète et éner-
givore”, observe le service éclairage pu-
blic, qui pourrait changer 200 à
400 sources lumineuses
chaque année. La mo-
d e r n i s a t i o n
s ’ o p è r e
p r o -

gressivement, à l’occasion des travaux de
renouvellement urbain et des projets de
voirie. Les coffres et le mobilier d’éclairage
public sont mis aux normes et les vieilles
ampoules des mâts d’éclairage sont
alors systématiquement
changées par une alter-
native à LED. Bien
moins coû-
teuses

en électri-
cité, ces lampes

brillent d’un éclat
“plus chaud”, mieux

adapté à la biodiversité. La
baisse de consommation est ac-

compagnée par un système de pro-
grammation d’horaires et de variation
d’intensité. En 2021, la rue de la Répu-
blique et l’avenue Georges-Rougé (au
Nord), ainsi que les rues Fulgencio-Gime-
nez et Alexandre-Dumas (au Sud) ont pu
en bénéficier, par exemple.

combattre la
pollution lumineuse

“Ces candélabres connectés peu-
vent devenir des bornes de charge ou

des hotspots Wifi. À terme, on se dirige
vers la smart city et une numérisation com-
plète de l’éclairage”, ajoute Philippe Moine,
adjoint délégué au Cadre de vie, à la Proxi-
mité, aux Travaux, au Patrimoine bâti et
aux Grands projets. Et l’extinction noc-
turne, pratiquée dans certaines com-
munes ? Exclue, car si elle peut être
adaptée à d’autres environnements, “le
noir total en zone urbaine crée un climat
anxiogène pour les habitants. Or, nous vou-

lons une ville plus sûre et plus
agréable à vivre. L’éclairage, c’est

très important pour le sentiment de sé-
curité, estime l’élu. C’est aussi un moyen

d’accompagner la transformation et le dé-
veloppement de la commune, ainsi que la
mise en valeur de son patrimoine. L’autre
enjeu est bien évidemment énergétique.
L’objectif est d’être plus sobre et plus respec-
tueux de l’environnement. Nous avons donc
ciblé les secteurs particulièrement énergi-
vores”.
“Ce renouvellement fait, en effet, partie de
notre Plan climat énergie territorial (PCeT).
Il s’agit d’un des postes de consommation
les plus importants sur lesquels nous
sommes amenés à faire des économies, et il
est de notre devoir de lutter contre la pollu-
tion lumineuse, qui a un impact direct sur
la biodiversité”, commente Matthieu Fi-
scher, adjoint délégué à l’Environnement,
la Transition écologique et l’Urbanisme.

Theo Chapuis
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UN PORTAIL, une étagère, des travaux de
mécanique automobile ou de carrosserie...
Ces prestations et bien d’autres sont réali-
sées par les élèves et les équipes pédago-
giques du lycée Les Canuts et de l’école
Boisard ! “Tous nos ateliers sont en mesure de
répondre aux demandes des particuliers ou
des entreprises, indique d’emblée Luc Bodet,
proviseur du premier établissement, qui
compte plus de 350 élèves en CAP ou Bac
Pro. Dans le cadre de l’apprentissage, nous
adaptons l’enseignement aux commandes”.
Les jeunes passent entre 12 et 15 heures par
semaine en atelier, où ils façonnent des ob-
jets confectionnés et sur mesure, notam-
ment en métallerie et soudure. Une barrière
de 80 mètres de long pour une copropriété
de l’Est lyonnais ? Check ! Un simple échi-

quier en plastique et métal avec pièces et
rangement ? Check !

Logique gagnant-gagnant
“La logique de production pour les particu-
liers et l’objectif de rentabilité sont dans
l’ADN même de l’école”, surenchérit Michèle
Muret, directrice de Boisard, dont les
250 élèves passent trois jours par semaine
en atelier. L’établissement propose ses ser-
vices en métallerie, ainsi qu’en menuiserie
bois et alu. Il se distingue surtout par ses
prestations de carrosserie, peinture et mé-
canique automobile, et notamment par le
développement d’un pôle poids lourds. L’in-
térêt pédagogique ? Décisif : “confronter les
élèves aux réalités de l’entreprise est beau-
coup plus motivant pour eux !”, entonnent

les deux chefs d’établissement en chœur.
Avantage pour le client : les travaux réalisés
par les élèves et leurs professeurs de l’école
Boisard coûtent “d’un quart à un tiers”
moins cher que ceux d’une entreprise clas-
sique. En cause, des délais de livraison lé-
gèrement plus étalés, “au rythme des
acquisitions des compétences”. La directrice
insiste toutefois sur la qualité des réalisa-
tions de ses élèves et des maîtres profes-
sionnels. Aux Canuts, l’économie est
générée par l’absence de facturation de la
main-d’œuvre. Théo Chapuis

Pratique : pour toute réalisation de devis,
accueil@ecoleboisard.com pour l’école Boi-
sard ; Laurent Tougne, directeur des forma-
tions aux Canuts : laurent.tougne@ac-lyon.fr

� Les Canuts et Boisard : le bon plan économique

Ces deux établissements scolaires vaudais réalisent des prestations dans le cadre de leur enseignement,
à des prix très compétitifs.

LA SUCCESS STORy n’en finit plus : le 13 dé-
cembre, la franchise vaudaise de boulange-
ries Maison Millet a ouvert sa neuvième
boutique, au 2 avenue Eugène-Hénaff. “C’est
un bon emplacement commercial, avec de
nombreuses places de parking. Nous sommes
toujours bien reçus là où nous ouvrons, grâce

à notre réputation : la preuve, c’est qu’on a réa-
lisé un bon démarrage”, témoigne Suat Celik,
son patron. Attenante à l’entrepôt de fabri-
cation qui livre ses trois autres adresses à
Vaulx-en-Velin, la nouvelle succursale est
aussi une boutique-vitrine, avec salon de thé :
idéale pour former les nouveaux franchisés

de la marque, après ceux ouverts à Saint-
Fons et Lyon 8e. Affaire familiale créée en
1985 par Bayram Celik (le père de Suat) et
installée en 1991 à Vaulx-en-Velin, la Maison
Millet doit sa renommée à une formule sim-
ple, mais toujours efficace : “proposer de la
qualité, notamment sur le pain et les pâtisse-
ries, s’adapter à la concurrence et proposer des
formules qui ont du sens pour les clients”, ré-
sume le jeune entrepreneur.
Au plus fort de la crise sanitaire, l’entreprise
a vu son chiffre d’affaires entamé de 20 %,
mais son patron est optimiste : “je plains plu-
tôt les confrères installés près de zones de bu-
reaux et loin des habitations, qui n’avaient
presque plus de clientèle”. La famille Celik est
aujourd’hui à la tête de 80 salariés et an-
nonce l’inauguration d’au moins deux autres
boutiques cette année, l’une à Gleizé (dans
les Monts du Lyonnais) et l’autre à Villefon-
taine (en Isère). Et elle ne compte pas s’arrê-
ter là. T.C

� La Maison Millet ouvre une quatrième boulangerie vaudaise

EN RAISON de la crise sanitaire, les aides du Fonds
d’intervention pour la sauvegarde de l’artisanat et
du commerce (Fisac) pour le Village sont prolongées
jusqu’au 30 juin. Elles sont également élargies aux
rues Louis-Duclos et Victor-Hugo et aux avenues
Georges-Rougé et Paul-Marcellin, afin de rendre éli-
gibles une dizaine de commerces supplémentaires.
Il reste donc six mois aux commerçants et artisans
du Village qui le souhaitent pour déposer un dossier
de demande de subventions, en contactant le service
économie-Emploi.
Pratique : service économie-Emploi, 
19 rue Jules-Romains, 04 72 04 78 02
service.economique@mairie-vaulxenvelin.fr.

LE CéLèBRE RESTAURANT ouvrier des Petites Cités
Tase change de patron. Mais que l’on se rassure, cela
se fera dans la douceur, puisque le nouveau gérant
n’est autre que Philippe Larrivé, fils de Michel, aux
commandes de l’institution vaudaise depuis près d’un
demi-siècle. 
“C’est la suite logique d’une longue histoire familiale,
résume Philippe Larrivé, 46 ans, qui rappelle qu’avant
son père, sa grand-mère y officiait déjà. J’y pense de-
puis mon enfance, mais ce sont les confinements suc-
cessifs qui m’ont décidé”. Ancien chauffeur de taxi, ce
père de quatre enfants a pour ambition de faire entrer
la Boule en Soie dans une nouvelle ère, sans toutefois
tourner le dos au passé du restaurant ouvert depuis
1926, sorte de capsule temporelle dans un quartier
en pleine mutation. “Nous allons garder le même
concept, en proposant toujours une cuisine familiale et
traditionnelle, avec le fameux steak-frites du mercredi,
mais en nous adaptant aussi aux nouvelles générations
de clients”, explique-t-il, avant d’ajouter : “le succès de
la Boule en Soie, je pense qu’il vient en grande partie
de mon père. et comme tout le monde a l’habitude de
dire qu’on se ressemble beaucoup, cette popularité ne
devrait pas s’essouffler !”. La vraie révolution, c’est Mi-
chel Larrivé qui va la vivre : à 70 ans, il va devenir sa-
larié...“et pourra enfin prendre des vacances bien
méritées !”, souligne son fils. M.K
Pratique : la Boule en Soie, 4 allée de la Boule en
Soie (entrée avenue Bataillon Carmagnole-Liberté).
Tél, 04 72 75 00 27 / 07 71 78 36 03. 

Du changement 
dans la continuité 
à la Boule en Soie

village : plus que six mois 
pour demander les aides
du Fisac
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vous étiez déjà venu présenter la pièce
“Sosies” à vaulx-en-velin, en janvier
2019. Heureux de retrouver le public
vaudais ?
Je suis content de revenir trois ans après, qua-
siment jour pour jour, car j’adore cette région.
“Sosies” avait été une très belle représenta-
tion, très joyeuse, qui s’était terminée en ka-
raoké géant. On peut donc dire que le public
avait été très réceptif... J’espère qu’il en sera de
même le 27 janvier ! 

Depuis ce passage, votre vie a quelque
peu changé, car, avec les confinements
successifs, “Les Perruques de Thomas”
ont pris une ampleur folle. vous atten-
diez-vous à un tel engouement ?
Pas du tout. J’ai lancé cette page Instagram
pour continuer à effectuer le travail de por-
traits humoristiques, entrepris avec mon pre-
mier spectacle, “Les Désespérés ne
manquent pas de panache”. Comme je
n’avais pas l’occasion d’en refaire un dans
l’immédiat, j’avais trouvé que c’était un joli
laboratoire. Mais je ne m’attendais pas à une
si large audience, je pensais que cela resterait
semi-confidentiel. C’est formidable, ce qui
m’est arrivé. Grâce à cela, j’ai pu rencontrer
plein de gens et, surtout, créer un nouveau
spectacle dans de très bonnes conditions.
Cela m’a aussi permis de supporter un peu
mieux le confinement...

Pour ceux qui ne connaissent pas le
concept, pouvez-vous le résumer en
quelques mots ?
C’est une galerie de portraits humoristiques,
dont chaque personnage est associé à une
perruque. Ce sont des hommes et des femmes
de différents âges... C’est comme une petite
collection. 

L’un d’eux a-t-il votre préférence ?
J’aime beaucoup Daniel, qui est un vieux
monsieur sans filtre. C’est donc assez jouissif
de l’incarner, car il dégage un sentiment de
liberté. 

Qu’est-ce qui différencie le spectacle des
pastilles vidéo ? 
C’est une échelle différente, beaucoup moins
statique. Il a fallu trouver comment les person-
nages bougeaient, comment ils se projetaient
dans un espace bien plus grand. L’adresse est
aussi différente, car il y a un côté confidentiel
dans les vidéos. Le théâtre est beaucoup plus
épique. Je viens de la scène et j’y retourne dés-
ormais. Mais le format vidéo a été un détour
que je ne regrette absolument pas.

on vous a vu dernièrement dans le pas-
tiche de soap opera “La vengeance au
triple galop” sur canal +. avez-vous d’au-
tres projets en préparation ?
Je développe actuellement des projets pour

la télévision et j’aimerais me lancer dans
l’écriture et la réalisation d’un film. J’ai déjà
le thème, mais c’est un long travail... J’ai
aussi plusieurs commandes d’écritures. C’est
le très beau côté de cette histoire : “Les Per-
ruques de Thomas”m’ont permis de travailler

comme auteur et j’en suis très heureux. 
Propos recueillis par Maxence Knepper 

Pratique : “Thomas joue ses perruques” au 
Centre Charlie-Chaplin, jeudi 27 janvier à 
20 heures. Infos/résa : centrecharliechaplin.com

�Thomas Poitevin : “cela m’a
permis de supporter un peu mieux 
le confinement”

L’humoriste présentera au Centre Chaplin, jeudi 27 janvier, 
son spectacle “Thomas joue ses perruques”, dérivé de ses désopilantes
pastilles postées sur Instagram pendant la première vague de Covid.

et aussi en janvier...
Une semaine avant “Thomas joue ses perruques”, les 5C accueilleront un autre seul-en-scène hu-
moristique. Dans “Le Champ des possibles” (vendredi 21 janvier), la comédienne élise Noiraud re-
trace, avec une bonne dose d’autodérision, son entrée dans l’âge adulte, entre espoirs et
désillusions. Au fil de ses rencontres, elle campe pas moins d’une quinzaine de personnages hauts
en couleur et souvent hilarants. Humour toujours, mais non dénué de gravité, avec “Mon père est
une chanson de variété” (samedi 29 janvier), un spectacle musical dans lequel le metteur-en-
scène et comédien Robert Sandoz confie sans fard son amour pour la “variétoche” et raconte com-
ment il a trouvé dans ces chansons populaires une figure paternelle de substitution.

Ce mois-ci, plongez dans le Vaulx-en-Velin du 18e siècle avec le parcellaire 
général de la communauté de 1704.

� Petits trésors des archives vaudaises

“MAISON, écurie et autres appartenances, cour, jardin et terre
en Palu (...), terres aux Noirettes jouxant celles des sieurs Antoine
Roussignol et Mathieu Javelot...” : voilà ce que l’on apprend sur
les possessions de Jacques Blanc sous le règne de Louis xIV.
Et il en va de même pour chaque propriétaire vaudais à l’aube
du siècle de Lumières, qu’ils soient “nobles ou roturiers”. On y
retrouve chaque parcelle, “séparée et numérotée, avec sa si-
tuation, son arpentage, les confins et l’estime de tous les mai-
sons, bâtiments et héritages”. 
Ancêtre du cadastre (apparu sous Napoléon, un siècle plus
tard), ce lourd recueil, à la reliure de cuir embossée de multi-
ples fleurs de lys, servait alors à répartir plus justement les
taxes, en fonction de la taille des propriétés et du niveau d’im-
position de chacun (les nobles en étant, par exemple, exemp-
tés). Il brosse, aujourd’hui, un portrait fidèle de la géographie
du territoire d’alors et de la sociologie des habitants. On y re-
trouve des noms bien connus de l’histoire locale (de Broal,

Cheval, Javelot, Reverdy...), mais
aussi ceux de riches seigneurs
des alentours qui possédaient
quelques terres à Vaulx-en-
Velin, à l’instar de Madame
de Pusignan, née La Poype. 
L’exercice est alors nova-
teur et une introduction
didactique est rédigée
pour détailler la méthode
de travail du sieur Chavagny, architecte et arpenteur, et de ses
experts. “La rénovation du cadastre de cette communauté ayant
été jugée nécessaire pour le bien public, il fut enjoint aux consuls
et officiers, par ordonnance de nos seigneurs les commissaires
députés à la révision des feux de la province du Dauphiné en
date du 30 juillet 1698, de procéder au plus vite”. Car impossible
pour les autorités de savoir qui possède quoi. Il est en effet

expliqué que le précédent parcellaire “est si obscur par son an-
cienneté qu’il est très malaisé à déchiffrer” et que son état est
jugé “pitoyable” par les représentants vaudais. Il faut dire que
la topographie des lieux, “entre Rhône et marais” n’aide pas :
“une grande quantité de fonds ont été emportés par la rivière
ou détruits par les eaux”. M.K
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LES VIENNOISERIES, petits gâteaux et bois-
sons chaudes ont disparu, mais l’esprit d’en-
gagement, lui, est toujours bien présent
autour de la table. Bien que plus espacés
(et moins gourmands) depuis le début de
la pandémie, les Cafés des parents restent
des rendez-vous très attendus par les mères
(largement majoritaires), mais aussi les
pères, soucieux de s’impliquer dans la sco-
larité de leurs enfants. Pour pouvoir se re-
trouver en toute sécurité, certains se sont
même réunis en extérieur cet automne !
“Ces moments permettent de soulever
d’éventuels problèmes, mais aussi de prépa-
rer des projets, qui peuvent être parfois com-
muns à plusieurs écoles, voire à toutes celles
de la ville, et qui peuvent être financés dans
le cadre de la Cité éducative”, soulignent des
participantes. “Ces temps d’échanges ont
pour vocation de faire circuler des informa-
tions utiles sur tous les sujets qui ont trait à
la parentalité, explique Kaoutar Dahoum,
adjointe à l’éducation qui participe réguliè-
rement à ces rendez-vous. C’est un accom-
pagnement, sans jugement aucun”.

15 000 euros 
pour développer des projets
Dans la mise en place de ces moments de
convivialité, les médiatrices parentalité du
service éducation jouent un rôle crucial. De-
puis l’an dernier, elles sont au nombre de
trois, grâce à un renfort dédié aux collèges.
Grâce à cette nouvelle recrue, des Cafés des
parents ont eu lieu, à la rentrée de septem-
bre, dans tous les collèges du territoire,
pour discuter de l’ouverture de la vaccina-

tion aux adolescents. “Des parents d’avis
très différents sont venus, précise-t-elle. Ces
rencontres n’auront pas pu convaincre tout
le monde, mais elles ont au moins contribuer
à lutter contre certaines fake news”. Un autre
temps, juste avant les dernières vacances,
a permis d’évoquer l’importance du bien-
manger.
Car ces rendez-vous sont aussi l’occasion
d’aborder les grandes thématiques de tra-
vail identifiées dans le cadre de la Cité édu-
cative vaudaise : la santé (alimentation,
donc, mais aussi sommeil, addictions,
écrans...), le rôle des parents dans la scola-
rité de leurs enfants et le harcèlement, qu’il

se déroule au sein des établissements ou en
ligne. Autant de domaines dans lesquels le
Fonds de soutien à la parentalité, doté de
15 000 euros et voté par les élus en mai
dernier, permet de susciter des initiatives.
La pandémie a bien sûr freiné leur réalisa-
tion, mais n’a pas découragé les plus moti-
vés : “aujourd’hui, on est toutes sur
WhatsApp et c’est dans ces groupes que tout
ou presque se passe, confie Kheloudja Ha-
roun, dont l’un des enfants est en élémen-
taire à l’école King. Mais tout le monde a
hâte que cette période se termine et qu’on
puisse à nouveau prévoir des projets ambi-
tieux !”. Romain Vallet

� Des cafés pour penser des projets
Dans les écoles comme dans les collèges, les Cafés des parents leur 
permettent d’échanger conseils et informations, mais aussi d’élaborer
des projets thématiques dans le cadre de la Cité éducative.

APRèS LE TEMPS de l’écriture (au collège
Henri-Barbusse) et celui des répétitions (au
collège évariste-Galois, à Meyzieu), ce début
d’année marque celui de la création pour Le
Chat, la pièce conçue lors d’une résidence
théâtrale par le dramaturge François Hien
(lire Vaulx-en-Velin n°248). Librement inspi-

rée de faits réels, cette œuvre collaborative,
à laquelle ont participé des élèves de 4e,
aborde notamment la question du harcèle-
ment scolaire, à travers des personnages
d’ados ou d’adultes dont les problèmes s’en-
trecroisent. Au cours du mois de janvier, elle
a été jouée à Henri-Barbusse, Aimé-Césaire,

Simone-Lagrange, Pierre-Valdo, ainsi que
dans trois collèges de Meyzieu, par petits
groupes afin de respecter les normes sani-
taires. Si certains élèves avaient déjà eu un
aperçu du monde théâtral (quelques-uns
avaient ainsi bénéficié d’un partenariat entre
le collège Lagrange et le festival Les Nuits de
Fourvière), il s’agissait bien, pour la plupart,
d’une première découverte de la scène. Et
l’expérience s’est révélée largement
concluante. “Louna (le personnage principal,
une jeune fille victime de moqueries inces-
santes, NdlR) m’a fait de la peine, confiait
ainsi l’un des ados. en voulant prouver qu’elle
était forte, elle n’a récolté que du harcèlement
supplémentaire”. “Parfois, les adultes pensent
que ce ne sont que des petites embrouilles de
gamins et ne mesurent pas la gravité du pro-
blème”, observait un autre. Après une pause,
cette mini-tournée théâtrale reprendra dès
que les conditions sanitaires seront plus fa-
vorables, avec cette fois des représentations
destinées aux parents d’élèves. R.V

� Un chat de toute beauté

Un diplômé de l’enTPe 
récompensé

“uNe VRAIe SuRPRISe !”. C’est ainsi qu’Antoine Du-
busse-Allais, 23 ans, a vécu la remise d’un trophée Veo-
lia de la transformation énergétique (catégorie “lutte
contre le dérèglement climatique”), pour son travail
de fin d’études, intitulé “Réduire les émissions de CO2
des feux de forêt. Comment les sols du sud du Portugal
se reconstituent-ils après un incendie ?”.
Au cours d’un cursus “Environnement”, spécialisation
“risques, pollution, nuisances” (Rispol) à l’ENTPE, ce
passionné d’écologie a effectué un stage au sein d’un
laboratoire de Lisbonne, d’avril à septembre 2021. Sur
place, il a élaboré et analysé une base de données im-
portante (environ 350 échantillons), pour mieux com-
prendre le processus de récupération des sols après le
passage d’incendies dévastateurs. “Mon projet s’inscrit
dans un autre, bien plus grand, qui vise à imaginer des
pratiques forestières différentes, afin de diminuer les
émissions de carbone lors des feux de forêts, explique-
t-il. Veolia a trouvé un intérêt pratique à mes travaux,
notamment sur les réponses à apporter dans le secteur
agricole”. Aujourd’hui diplômé, Antoine Dubusse-Allais
est responsable du secteur déchets à la raffinerie Total
de Feyzin pour Ortec environnement. T.C

Des journées pour réfléchir
à son avenir

SE PENCHER sur son orientation professionnelle, en
voilà une bonne résolution pour 2022 ! Ça tombe bien :
deux établissements d’enseignement vaudais propo-
sent en ce début d’année des journées portes ou-
vertes. Celle de l’école nationale supérieure
d’architecture de Lyon (Ensal) se déroulera samedi
5 février, de 10 à 17 heures, à la fois en présentiel et
en distanciel. Dans le premier mode, “les futurs pos-
tulants seront immergés dans l’ambiance des études en
architecture à travers une visite guidée des ateliers de
licence et de master”, précise le service communication
de l’établissement. Dans le second, ils pourront assister
à “une séance d’information sous la forme d’une web-
conférence sur la chaîne YouTube de l’école”. En outre,
“six salons virtuels seront accessibles via la plateforme
Zoom”. Dans un cas comme dans l’autre, les inscrip-
tions, obligatoires, peuvent se faire en ligne à partir
du jeudi 20 janvier sur jpo.lyon.archi.fr. De l’autre côté
du canal de Jonage, Boisard tiendra également des
journées portes ouvertes les 22 janvier, 9 février,
19 mars et 27 avril. C’est l’occasion ou jamais de dé-
couvrir les différents métiers auxquels forme l’école
de production, dans des secteurs aussi divers que l’au-
tomobile, la carrosserie, l’usinage, la métallerie ou la
menuiserie (bois et aluminium). R.V



Que fait la ville pour lutter contre l’épi-
démie de covid et accompagner les pu-
blics les plus fragiles ?
Depuis le début de la crise sanitaire, nous
avons tout fait pour accompagner au mieux
les mesures prises au niveau national, avec no-
tamment la mise en place d’un centre de dé-
pistage, puis d’un centre de vaccination. Le
taux de vaccination dans notre ville est infé-
rieur au taux national et c’est évidemment un
sujet de préoccupation. J’invite ansi solenelle-
ment les Vaudaises et les Vaudais à se faire
vacciner. Le risque existe qu’une fracture vac-
cinale s’installe. Dans les semaines qui vien-
nent, nous allons donc travailler avec l’Agence
régionale de santé (ARS) pour accentuer  “l’al-
ler vers” les publics les plus éloignés du vaccin.
Les professionnels de santé, très impliqués,
nous ont proposé d’élargir les capacités de dé-
pistage. Ainsi, au Centre-ville, au Carré de Soie
et près de la salle Victor-Jara, ils ont développé
des centres. Je les salue, car ils sont fortement
mobilisés depuis presque deux ans. Nous
avons également veillé à ce que les plus fra-
giles soient protégés le mieux possible des
conséquences de cette crise : hormis lors du
premier confinement, les services municipaux
sont restés ouverts. Nous continuons en outre
à fournir masques et gel hydro-alcoolique aux
plus isolés. Par ailleurs, dans une commune
aussi jeune que la nôtre, se pose la question
des écoles : comment garantir les meilleures 

conditions d’accueil et d’enseignement ?
La réponse, là aussi, a nécessité un investisse-
ment important en ressources humaines de la
part de la Ville, afin d’assurer la continuité du
service public. Le Centre communal d’action
sociale (CCAS) a apporté des repas aux per-
sonnes âgées ou handicapées qui en avaient
besoin. Certaines activités ont pu reprendre,
car l’un des grands enjeux de cette crise sani-
taire, c’est de garder du lien et de ne pas laisser
l’isolement s’installer. Enfin, les conséquences
économiques et sociales de la pandémie ont
également fait basculer certaines familles
dans de grandes difficultés. Nous nous effor-
çons de les identifier pour pouvoir leur venir
en aide. Je tiens d’ailleurs à remercier les Vau-
dais qui ont fait preuve d’une exceptionnelle
attention à l’autre. Vaulx-en-Velin n’a jamais
été aussi digne du mot “solidarité” qui orne le
fronton de son Hôtel de Ville.

2022 sera marquée par la livraison de
nouveaux équipements et la poursuite
du renouvellement urbain. Dans quel
état d’esprit abordez-vous ces change-
ments ?
La crise sanitaire a marqué les deux années qui
viennent de s’écouler, mais nous poursuivons
l’aménagement de notre ville, cette profonde
transformation que nous avons engagée en
2014, à notre arrivée aux responsabilités, et
qui devient palpable. Nous avons livré l’école
Katherine-Johnson à la rentrée de septembre
2021, nous démarrons les travaux du groupe
scolaire définitif Odette-Cartailhac et de l’équi-
pement sportif Aimée-Marie Lallement.
Quant à la maison de santé, située au sud de
la commune, elle sera prochainement livrée.
Il y a aussi les transformations du bâti. Je suis
d’une extrême vigilance à ce que notre com-
mune ne se construise pas à deux vitesses : d’un
côté des quartiers avec de nouveaux loge-
ments et, de l’autre, les habitants de toujours,
ayant le sentiment que leur habitat est aban-
donné. C’est pour cela que, dans le cadre des
discussions avec l’Agence nationale du renou-
vellement urbain (Anru), la Métropole de

Lyon et les services de l’état, il était impé-
ratif d’obtenir une réhabilitation ma-
jeure des logements. C’est ce que nous
engageons à la Tase, pour les Grandes
Cités et tous les bâtiments environ-
nants, mais aussi aux Sauveteurs-Cer-
velières, pour faire l’équilibre entre
logements sociaux et copropriétés.
Dans le mandat qui vient, nous al-

lons lancer les études sur la Balme
et négocier les financements pour
rénover ce quartier, tout en pour-
suivant le travail entrepris aux Cô-
telines, dans les quartiers Est et à
la Grappinière. Le Petit Pont sera
aussi abordé lors du prochain co-
mité d’engagement de l’Anru.
Mais cela ne suffit évidemment

pas, car améliorer le bâti et les

espaces publics ne résout pas tous les pro-
blèmes. D’où les enjeux de sécurité, d’emploi,
d’éducation et de transports, sur lesquels nous
sommes ambitieux. La Médiathèque-maison
de quartier Léonard-de Vinci, qui va ouvrir ses
portes très prochainement (lire p.16), en est
la preuve. C’est un lieu qui illustre notre projet,
c’est-à-dire la capacité à rassembler les géné-
rations, les histoires personnelles et les habi-
tants de tous les secteurs de la ville, tout en
étant ancré au Mas du Taureau. Car c’est aussi
l’ouverture d’un centre social dans ce quartier
qui n’en avait plus depuis onze ans. Nous vi-
vons une époque charnière et j’espère que
nous arriverons à redonner confiance aux ha-
bitants en leur redisant l’importance de l’ac-
tion publique. Les concertations vont se
poursuivre, et nous pourrons concrétiser les
premières réalisations issues du budget par-
ticipatif. Nous avons envie que les Vaudaises
et les Vaudais soient parties prenantes de la
transformation et de l’amélioration de leur vie
quotidienne. 

Quelle place pour la jeunesse dans ces
transformations et dans la cité ?
Cette place sera formalisée à travers un Conseil
des enfants et un Conseil de la jeunesse, qui
seront tous deux mis en place dans l’année. Le
premier rassemblera les élèves d’élémentaire,
ceux sur lesquels la Ville a compétence. Le se-
cond aura vocation à fédérer les projets et les
énergies des jeunes pour leur demander leur
avis sur la façon dont la ville se transforme et
sur les services qui leur sont destinés. La Mé-
diathèque-maison de quartier illustre bien la
pertinence de cette démarche. C’est en effet
grâce à la demande des jeunes que certains
de ses univers ont vu le jour : je pense, par

exemple, aux studios de création et de danse,
à l’espace dédié aux élèves et étudiants, aux
vastes rayons de mangas, aux salles de jeux
vidéo, etc. Certains en sont aussi devenus les
ambassadeurs (lire p.16).
En outre, la rénovation des écoles et des ins-
tallations sportives va se poursuivre et la
consultation au sujet de l’équipement mutua-
lité Ville-Campus sera bientôt lancée. Ce lieu
ouvrira des perspectives en matière de forma-
tion et donc de travail, tout comme la Cité de
l’emploi mise en place avec l’état, qui propose
notamment une aide à la mobilité permettant
à de jeunes Vaudais de réaliser des projets à
l’étranger. L’objectif de ces différentes initia-
tives, c’est d’ouvrir des horizons. Il faut aussi as-
socier la jeunesse au travail de mémoire : c’est
en connaissant bien ses racines qu’elle pourra
s’élancer vers les sommets. Elle mérite toute
notre attention, car la moitié de la population
vaudaise a moins de 30 ans. À travers elle, c’est
l’avenir de la France que nous préparons.

comment va se dérouler la concertation
continue au sujet du tram T9 ?
Cette concertation se poursuit, car il y a des as-
pects à préciser et nous voulons le faire avec
les habitants. Ce qui a déjà été défini, ce sont
l’emplacement des stations et le tracé. La
question majeure concerne désormais l’inser-
tion du tramway dans l’espace public : il faut
penser la végétalisation et la cohabitation des
voitures, des stationnements, des bus, des
vélos et des piétons avec cette ligne T9. Nous
sommes à un moment de transformations
majeures et cela peut susciter des inquiétudes,
c’est bien normal. C’est pour cela que nous
voulons recueillir l’avis des habitants, des ac-
teurs économiques et académiques, et des

vœUx

À l’orée d’une nouvelle année, la maire Hélène Geoffroy 
fait le point sur les transformations de Vaulx-en-Velin 
et sur ce qu’on peut attendre de 2022.

La jeunesse mérite toute
notre attention, car à travers elle,
c’est l’avenir de la France que nous
préparons”

“

“Continuons à montrer       
source de créativité, de    

� 8



commerçants pour travailler avec eux. Les pre-
miers coups de pioche sont programmés pour
2023 ; cette année va donc être riche en ren-
contres et en échanges pour préciser le projet
avec les futurs usagers et riverains. 

Quels moyens ont été déployés récem-
ment pour assurer la sécurité des vau-
dais et lesquels le seront cette année ?
Je me réjouis de l’arrivée de policiers natio-
naux supplémentaires (lire p.3). C’est une re-
quête que j’avais formulée de longue date
auprès du ministère de l’Intérieur. J’ai égale-
ment demandé que la lutte contre le trafic de
stupéfiants, qui est du ressort de l’état, soit
une priorité. Cela nécessite d’empêcher l’ins-
tallation de points de deal. Grâce aux réunions
de l’Association des maires de France (AMF),
je me suis rendu compte que ce problème
concernait aujourd’hui toutes les communes,
quelle que soit leur taille. Nous avons des réu-
nions régulières avec le procureur et le préfet
pour aborder ces questions de tranquillité pu-
blique : trafic de stupéfiants, donc, mais aussi
tapage nocturne, installations illégales de
commerces... Nous sommes également les
premiers en France à avoir mis en place, il y a
un an, un protocole de justice de proximité qui
permet de traiter ces incivilités (lire p.2). Nous
avons commencé à aborder les problèmes liés
à la mécanique et aux dépôts sauvages. Tous
ces sujets, qui sont du niveau de la contraven-
tion, passent parfois sous les radars de la po-
lice et de la justice, mais il faut pouvoir les
traiter, car ils empoisonnent le quotidien des
habitants. Nous poursuivons également nos
efforts en termes de moyens : lors d’un pro-
chain Conseil municipal, j’aurai l’occasion de
présenter un dossier que nous allons déposer

afin de demander des caméras de vidéo-pro-
tection et des financements complémentaires.
Nous poursuivons également l’augmentation
des effectifs de la police municipale. Le recru-
tement est complexe, parce que toutes les villes
cherchent à faire de même. Mais notre territoire
reste attractif pour les policiers. Nous avons
aussi augmenté le nombre de médiateurs en
prévention spécialisée, qui vont intervenir y
compris en soirée et les week-ends, en nous
appuyant sur le dispositif national des Ba-
taillons de la prévention. Puisque la sécurité est
une compétence de l’état, nous collaborons
étroitement avec ses services. Même si les chif-
fres montrent une diminution de certains faits
de délinquance sur la commune (les forces de
l’ordre auront l’occasion de les communiquer
prochaînement), l’effort doit se poursuivre avec
beaucoup d’intensité. Nous entretenons un dia-
logue étroit avec les habitants, au travers, no-
tamment, de la Commission sécurité que nous
installerons au début de l’année, et des travaux
du Conseil local de sécurité et de prévention de
la délinquance (CLSPD).

La pandémie a un impact sur le budget
municipal. S’ajoute à cela un budget am-
bitieux, avec la construction de nou-
veaux équipements et la mise en place
de services supplémentaires pour la po-
pulation. comment faire pour que cela
ne pèse pas trop sur l’imposition locale ?
Je rappelle que la taxe d’habitation va dispa-
raître : la dernière strate de la population qui
y était assujettie ne la payera plus à partir de
2023. Il ne restera plus que l’impôt sur la pro-
priété foncière, mais, comme c’est le cas de-
puis 2008, il n’est pas prévu d’en augmenter
les taux. C’est très rare et il faut le signaler :

beaucoup de villes, y compris autour de la nôtre,
sont en train d’augmenter les taux d’imposition,
ce qui fait que, dans un avenir proche, Vaulx-en-
Velin n’aura plus le taux le plus élevé de la Mé-
tropole, comme ce fut le cas pendant
longtemps. Avec la crise sanitaire, nous
sommes, d’un point de vue budgétaire, plus
contraints que nous l’avons été à la fin du pré-
cédent mandat, époque à laquelle nous avions
complètement redressé les finances commu-
nales. Des dépenses de personnel et matérielles
– comme l’achat de masques et de gel hydro-
alcoolique ou la gratuité de la restauration sco-
laire et des accueils de loisirs au plus fort de la
pandémie – se sont ajoutés. Nous devons donc

être plus vigilants afin de conserver une maîtrise
budgétaire. Pour accompagner l’ouverture de
nouveaux équipements, nous allons chercher
de nouvelles recettes auprès de l’état, de la Mé-
tropole et de la Région. J’ai d’ailleurs, avec d’au-
tres maires, interpellé le premier ministre fin
2020, ce qui a permis la prise de certaines déci-
sions, pour que le plan de relance bénéficie à
nos territoires. Nous allons continuer, avec cette
même énergie, à travailler avec tous nos parte-
naires pour qu’ils puissent nous aider à accom-
pagner notre développement. 

Quels vœux adressez-vous aux vaudais
pour 2022 ?
Je leur souhaite d’abord, pour eux et leurs
proches, santé et joie, car les temps sont mo-
roses. Je leur souhaite aussi de réussir leurs pro-
jets et d’avoir des accomplissements personnels
et collectifs. Et puis, j’aimerais formuler des
vœux pour Vaulx-en-Velin. Nous avons la capa-
cité de faire rayonner les valeurs inscrites au
fronton de la mairie : Liberté, égalité, Fraternité,
Solidarité. Continuons à montrer, par nos enga-
gements, à quel point notre commune popu-
laire peut être source de créativité, de solidarité,
de joie, et porteuse d’avenir pour notre pays.
Aucune habitante, aucun habitant ne doit en
douter. Enfin, je souhaite que lors de cette
année d’échéances électorales importantes,
nous soyons présents massivement aux urnes,
parce que les choix à venir sont décisifs pour
notre pays et notre ville. Les résultats des élec-
tions d’avril et juin détermineront la façon dont
Vaulx-en-Velin pourra faire vivre ses projets.
J’encourage donc les Vaudais à s’intéresser à ce
moment citoyen, à choisir et à s’impliquer, en
toute liberté, en fonction des priorités qui sont
les leurs. Il est important de leur rappeler que
leur voix compte et qu’il faut la faire entendre.

Propos recueillis par Maxence Knepper 
et Romain Vallet

Il est important de
rappeler aux Vaudais que
leur voix compte et qu’il
faut la faire entendre”

“

  r à quel point notre ville peut être
   e solidarité et de joie”
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DE NOUVELLES CONCERTATIONS auront lieu
dans les prochains jours autour des déplace-
ments urbains. La première est organisée ven-
dredi 21 janvier à 18h30, dans l’amphithéâtre
du lycée Doisneau (5 rue du Lycée), avec la Mé-
tropole, autour de la future Zone à faibles
émissions (ZFE). La loi d’orientation des mo-
bilités (LOM), votée en 2019, les rend obliga-
toires dans les territoires ne respectant pas les
normes de qualité de l’air, pour tous les véhi-
cules. Onze métropoles françaises sont ainsi
concernées. La loi Climat et résilience, d’août
2021, fixe un échéancier minimal et étend
l’obligation de création d’une ZFE à toutes les
agglomérations de plus de 150 000 habitants,
avant le 31 décembre 2024. La ZFE de la Mé-
tropole existe depuis janvier 2020 : elle
concerne les neuf arrondissements lyonnais,
Villeurbanne et Caluire. Elle est déjà interdite
aux poids lourds et aux véhicules utilitaires lé-
gers les plus polluants, en circulation ou en
stationnement. Le Conseil métropolitain a dé-
libéré en faveur d’une amplification de la ZFE,
avec l’interdiction, dès 2022, des véhicules
particuliers classés Crit’air 5 ou non-classés
dans le périmètre actuel. Dès janvier 2026, il
est envisagé une sortie du diesel sur un péri-
mètre central à définir et qui sera réservé aux
véhicules les moins polluants : Crit’air 0 et 1.
Ainsi, une concertation a été lancée par la Mé-

tropole, afin de recueillir l’avis des habitants.
Jean-Charles Kohlhaas, vice-président en
charge des Déplacements, des intermodalités
et de la logistique urbaine, viendra rencontrer
les habitants pour détailler ce projet, qui vise
à réduire la pollution atmosphérique liée au
trafic routier. 

Une réponse nommée T9
Après le choix de l’implantation des stations,
la concertation se poursuit pour la ligne de
tramway T9, afin d’échanger avec les habitants
sur son insertion concrète dans l’environne-
ment urbain. Habitants, acteurs économiques,
associatifs et académiques seront ainsi concer-
tés lors de cette nouvelle étape. Une balade-
atelier aura lieu samedi 22 janvier à 10 heures

rue émile-Zola, avec les Vaudaises et les Vau-
dais, en présence d’élus. Le rendez-vous est
donné devant la Brasserie de l’Hôtel de ville,
rue Maurice-Audin.
Une réunion publique de restitution de la
concertation préalable, qui s’est déroulée du
23 août au 23 octobre, se tiendra en visiocon-
férence, mardi 1er février à 18h30. L’occasion
d’en tirer les premiers enseignements. 

Rochdi Chaabnia
Pratique : réunion d’information sur la ZFE en
présence de Jean-Charles Kohlhaas, vendredi
21 janvier à 18h30 au lycée Doisneau (5 rue
du Lycée). 
Inscriptions pour la visioconférence et la ba-
lade de la concertation continue du T9 sur 
t9-sytral.fr ou sur vaulx-en-velin.net.

C’EST DANS un atelier de près de 200 m2, rue
Ernest-Renan, propriété de la fondation OVE,
que l’atelier Anamorphose voit le jour. “Il
s’agit d’un lieu de travail autour de fresques,
de réemploi d’objets en œuvres, avec les tech-
niques du street art, explique Mathieu Ga-
lante, ancien éducateur spécialisé,
aujourd’hui porteur du projet. On travaille
avec des artistes comme Poter, Don Mateo,
Osru, Polka, Gol3m ou Antoine Duhamel, et
des jeunes en insertion professionnelle, suivis
par des IMe, des Itep ou des Sessad, grâce à
des activités inclusives”. Pour concrétiser son

idée, Mathieu Galante a bénéficié du soutien
de la fondation OVE, du programme d’incu-
bation Les Boucles (soutenu par Ronalpia, La
Métropole et Suez) et d’entreprises (Ocube
architecture, Frogloc et Tizu). Dans la friche,
qui commence à prendre des couleurs, on re-
trouve des instruments de musique déclassés
fournis par des conservatoires (dont l’école
des Arts). Autour d’un piano, Polka et Theo-
time, 17 ans, s’affairent. “Il s’agit d’un de mes
premiers ateliers avec un public qui n’est pas
initié, indique Polka. C’est chouette d’accom-
pagner les jeunes dans ce processus”. À ses

côté, le jeune homme est concentré : “je re-
passe au marqueur les dessins de l’artiste”,
souligne-t-il.
À deux pas, Osru initie Jawel à la linogravure.
“Le projet est différent et permet de créer des
univers personnalisés”, salue le plasticien.
“L’idée est de permettre à une vingtaine de
jeunes de se projeter dans un travail par le
biais artistique”, poursuivent Amaury et
Célia, éducateurs spécialisés au Sessad à
visée professionnelle de Lyon. À terme, l’ate-
lier deviendra aussi un lieu d’exposition. R.C 
instagram : @atelier_anamorphose

anamorphose transforme le quartier� Petit Pont
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Un nouveau 
président pour l’aSP

� Grand Mas

DEPUIS près de 45 ans, l’Association syndicale
des propriétaires (ASP) des Cervelières-Sauve-
teurs joue un rôle important auprès des copro-
priétaires du quartier. Son nouveau président,
Jean-Luc Pollina, est déjà bien connu pour son
engagement dans sa copropriété, les Mouettes,
chemin de la Godille. “Notre association re-
groupe 1 670 logements, répartis entre 13 co-
propriétés et trois bailleurs sociaux, qui couvrent
20 hectares, indique-t-il. un vaste chantier nous
attend, puisque le quartier va changer, notam-
ment grâce aux aides obtenues par la Ville pour
réhabiliter les façades, et nous aurons un rôle à
jouer dans la requalification des espaces exté-
rieurs”. Pour clarifier ses missions et ses statuts,
l’association a pu compter sur le soutien de la
Ville et du GPV. Dans sa volonté d’ouverture,
elle accueille aussi des représentants issus de
chaque conseil syndical. Dans les prochains
mois, l’ASP veut publier une brochure explica-
tive sur ses domaines d’action et lancer des ani-
mations. R.C

Zéro gaspi à Peyri

� La Tase

En décembre, le centre social Peyri a mis en
place une initiative à la fois écologique et so-
lidaire : un troc alimentaire, chaque lundi
soir, de 16h30 à 18 heures. “C’est l’occasion de
donner plutôt que de jeter ce qu’on ne consom-
mera pas, de récupérer d’autres produits, et
bien sûr de venir en aide à ceux qui sont finan-
cièrement fragilisés par les conséquences éco-
nomiques et sociales de la crise sanitaire,
indique Fouzia Zahar, la directrice. et comme
toujours, l’autre objectif est bien sûr de créer
du lien, de l’échange, de la discussion”. Les pro-
duits secs (riz, pâtes...) et ceux qui se conser-
vent le plus longtemps (boîtes de sardines,
bouteilles de lait...) ont bien sûr la cote, mais
les fruits et légumes en bon état sont égale-
ment les bienvenus et le centre dispose, par
ailleurs, d’un frigo pour garder quelques
heures les aliments plus périssables.
Pratique : centre social et culturel Peyri, rue
Joseph-Blein, 04 72 37 76 39, cscpeyri.org

Les Vaudais sont appelés à s’exprimer 
sur les prochains grands enjeux métropolitains 

autour de l’usage de la voiture 
et des transports en commun. 

� ZFE et T9 : des concertations autour des 
déplacements



publicité



Le FeSTivaL DU FiLM coUrT
FrancoPHone aUra LieU 
aU PrinTeMPS
Cinquième vague de Covid-19 oblige, la 22e édition du Festival du
film court francophone de Vaulx-en-Velin, qui devait avoir lieu du
vendredi 14 au samedi 22 janvier, a été reportée au printemps. “La
motivation d’offrir une édition cohérente, dans des conditions plus
conciliantes, nous fait dépasser la déception de devoir reporter le fes-
tival”, assure l’association Un Poing c’est court, organisatrice de l’évé-
nement. Les mordus de grand écran ont donc rendez-vous du 1er au
9 avril, pour une édition qui promet bien des pépites cinématogra-
phiques venues des quatre coins du monde... 

Madeleine collins
De antoine Barraud
avec Virginie Efira, Bruno Salomone, Quim Gutiérrez,
Jacqueline Bisset et Nadav Lapid 
Drame

Judith mène une double vie entre la Suisse et la France. D’un côté Abdel,
avec qui elle élève une petite fille ; de l’autre, Melvil, avec qui elle a deux
garçons plus âgés. Peu à peu, cet équilibre fragile fait de mensonges, de
secrets et d’allers-retours se fissure dangereusement. Prise au piège, Ju-
dith choisit la fuite en avant. 
Qui suis-je ? Celui ou celle que je souhaite être ou que l’on m’oblige à
être ? Ces questions existentielles infusent toute l’œuvre du réalisateur
Antoine Barraud. Pour son troisième long-
métrage, thriller hitchcockien qui assume ses
références à “Vertigo”, le cinéaste français
place de nouveau l’identité au cœur de
l’énigme. Le film séduit par l’habileté d’une
construction qui ne cesse d’ouvrir de nou-
velles portes au fur et à mesure de l’avancée
du récit. 

aux amphis, 
Mercredi 26 janvier à 20h30
vendredi 28 janvier à 18 heures
Samedi 29 janvier à 17 heures
Dimanche 30 janvier à 18h30

H
O
R
IZ
O
N
S

vaulx-en-velin journal offre ses jeux
Mon royaume pour un conte, Peco Peco, Salades 2 points,

Tatamokatsu, Gasha, Shadows Amsterdam...
Autant de noms familiers si vous êtes lecteur régulier 

de notre journal. Les jeux chroniqués depuis la rentrée,
mis à disposition par notre partenaire Trollune, ont été 

offerts au centre social Le Grand Vire. 
Ils profiteront aux petits Vaudais et offriront 

à coup sûr des heures de divertissement...

inscriptions aux accueils de loisirs pour 
les vacances d’hiver jusqu’au 23 janvier
Vous pouvez inscrire votre enfant dans l’une des structures municipales
d’accueil, à la journée ou à la demi-journée, pour l’une des deux se-
maines de ces vacances, qui auront lieu du samedi 12 au dimanche
27 février. Retrouvez toutes les modalités d’inscription sur vaulx-en-
velin.net. 

Pratique : espace Famille de l’Hôtel de Ville, place de la Nation. Tél,
04 72 04 81 51 ou courriel, gufamilles@mairie-vaulxenvelin.fr / mairie
annexe, rue Joseph-Blein. Tél, 04 72 37 53 15.

Réponse du Quèsaco du 15 novembre : clôture de la Médiathèque-maison de quartier
QUèSaco
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BIEN INSTALLéE dans un confortable fauteuil signé par le des-
igner finlandais Eero Aarnio, une bande dessinée japonaise à
portée de main, Manel Houiche, 14 ans, est dans son élément.
Si la Médiathèque-maison de quartier (MMQ) Léonard-de-
Vinci n’a pas encore ouvert ses portes au public (lire p.16), la
collégienne connait déjà très bien les lieux, dont elle est am-
bassadrice depuis la rentrée scolaire, au côté d’une vingtaine
d’autres adolescents, dont son amie Maïssane, rencontrée sur
les bancs de l’école Frédéric-Mistral. Leur rôle : promouvoir cet
équipement auprès de leurs camarades et proposer des projets
fédérateurs. Pas de quoi effrayer la jeune fille, déjà très impli-
quée dans la vie associative locale. 
Depuis un voyage à Marseille en septembre, durant lequel elle
a découvert le Musée des civilisations de l’Europe et de la Mé-
diterranée (Mucem), Manel Houiche est intarissable sur l’œu-
vre de Rudy Ricciotti et se plait à comparer les deux édifices
signés par l’architecte star. “La façade du Mucem est très impres-
sionnante et moderne, avec sa dentelle de béton qui permet aux
usagers de se déplacer sans être vus. On retrouve quelque chose
d’assez similaire avec les piliers tout autour de la MMQ, note l’am-
bassadrice, enthousiaste. L’ouverture de cette médiathèque est
une chose formidable pour Vaulx-en-Velin. elle permettra aux
jeunes et aux enfants d’avoir accès à plein d’outils multimédias
qu’ils n’ont pas forcément à la maison. C’est un lieu ouvert, au cœur
de la ville, qui offre la culture au plus grand nombre”.
L’excursion dans la cité phocéenne a aussi été l’occasion de vi-
siter la friche de la Belle de Mai et son fablab. De quoi donner

aux ados un avant-goût de tout ce qu’ils pourront faire à la
MMQ, puisque l’équipement vaudais possède lui aussi un tiers-
lieu conçu pour permettre aux habitants de développer leur
fibre créative. L’idée réjouit déjà la collégienne, qui adore le
design et l’architecture et aime “fabriquer, dessiner des plans
et imaginer des bâtiments...”. Sans parler de la ludothèque, de
la salle de spectacle, de la cuisine col-
lective, des ateliers de danse, des es-
paces de travail ou, bien sûr, des
centaines de mètres linéaires de livres,
répartis en différents univers litté-
raires (“avec beaucoup de mangas !”),
qui promettent de jolis moments à
partager. “Il y aura aussi plein d’espaces numériques”, souligne
Manel Houiche, qui a l’habitude de “réviser avec des vidéos” et
de “[s’]instruire grâce à internet”. 

L’esprit d’équipe
Ce rôle d’ambassadrice, la Vaudaise le prend très à cœur, car
elle a l’engagement dans le sang. “J’aime m’investir pour les
autres”, assure-t-elle, humblement. La jeune fille donne de
son temps à l’association Frameto. “C’est une structure qui per-
met aux jeunes de se divertir, de réviser, d’obtenir l’aide aux de-
voirs nécessaire à leur réussite scolaire...”, énumère la bénévole.
“Manel nous a épaulés pour l’organisation des vide-greniers et
des sorties familiales. C’est super de commencer à s’impliquer
dès le plus jeune âge, de développer sa fibre sociale et citoyenne

pour ne pas être uniquement centré sur soi”, félicite Aïcha Ram-
dani, présidente de l’association qui favorise les échanges entre
les générations.
Sportive confirmée et gymnaste émérite depuis sa prime en-
fance, l’adolescente cultive un goût prononcé pour les défis et
s’épanouit dans l’émulation, “donnant [son] possible pour faire

briller [son] équipe”. Elle s’investit aussi
dans la vie de son club, l’Indépendante
Vaulx-en-Velin gymnastique : aide-
entraîneur, Manel suit actuellement
des stages pour devenir juge. “C’est
une compétitrice réservée, mais déter-
minée, qui a, malgré son âge, un très

beau palmarès et un excellent parcours sportif, explique Saïd
Jerraf, son coach. Nous sommes allés jusqu’en finale des cham-
pionnats de France par équipe, et, au niveau régional, Manel a
décroché une deuxième place en individuel. C’est prometteur ! Je
l’entraîne depuis huit ans et je l’ai vu progresser, non seulement
dans sa pratique, mais aussi dans son envie de responsabilité”.
Tout cela ne l’empêche pas de consacrer du temps aux autres
sports qui la passionnent (athlétisme, équitation et escalade),
mais surtout à une scolarité studieuse qui la portera loin. Pour-
quoi pas sur les traces de Rudy Ricciotti ? Manel Houiche rêve
en effet d’embrasser une carrière d’architecte. C’est presque
une évidence lorsqu’on a grandi à quelques encablures de
l’école nationale supérieure d’architecture de Lyon, installée
sur le campus vaudais ! Maxence Knepper

Manel 
Houiche
chambre à bulles

L’ouverture de cette médiathèque
est une chose formidable pour Vaulx-en-Velin.
C’est un lieu ouvert, au cœur de la ville, qui
offre la culture au plus grand nombre”

“

Mordue de design, de gymnastique 
et de mangas, cette collégienne 
est ambassadrice de la Médiathèque-
maison de quartier Léonard-de-Vinci, 
qui ouvrira bientôt ses portes.
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• Hôtel de ville 
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 80 80
• Palais des sports jean-capiévic 
2 rue Hô-Chi-Minh
• centre culturel communal charlie-chaplin
Place de la Nation – Tél : 04 72 04 81 18
• Planétarium 
Place de la Nation – Tél : 04 78 79 50 13
• Mjc 
13 avenue Henri-Barbusse – Tél : 04 72 04 13 89
• centre social Georges-Lévy 
Place André-Bollier – Tél : 04 78 80 51 72
• centre social jean-et-joséphine-Peyri 
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 76 39
• centre social du Grand vire 
23 rue Jules-Romains – Tél : 04 78 80 73 93
• espace Frachon 
3 avenue Maurice-Thorez – Tél : 04 72 04 94 56
• espace carco
20 rue Robert-Desnos – Tél : 04 78 80 22 61
• espace carmagnole 
8 avenue Bataillon-Carmagnole-Liberté
Tél : 04 72 14 16 60
• Salle édith-Piaf
41 avenue Gabriel-Péri
• Mairie annexe
Rue Joseph-Blein – Tél : 04 72 37 53 15
• cinéma Les amphis
12 rue Pierre-Cot – Tél : 04 78 79 17 29

Permanences de la députée 
de la circonscription
La députée de la 7e circonscription du Rhône, 
Anissa Khedher, reçoit sur rendez-vous. 
Sa permanence se trouve 20 B, rue de Verdun 
à Bron. Tél : 09 63 52 81 67. 

UTiLe

Les petites annonces ne pouvant faire l’objet de
vérifications systématiques, elles sont publiées
sous la seule responsabilité de leurs auteurs.

ServiceS
• Association Vivres et Greniers débarrasse apparte-
ments, caves, maisons, si possibilité de récupérer linge
de maison, meubles, appareils ménagers, vaisselle,
objets divers, en état de resservir de suite pour des
personnes démunies. Tel : 06 81 30 04 57.
• Jeune senior recherche H/F pour partager jardin po-
tager de 100 m2 entre Villeurbanne et Vaulx-en-Velin.
Tél : 06 81 30 04 57.
• Particulier fait transport sur toutes distances à partir
de Vaulx-en-Velin. Devis gratuit. Tél : 07 48 65 14 61.

aniMaUx
• 2 inséparables chatons de 8 mois - frère et sœur -,
Saphir et Skipe, recherchent famille adoptive (si poss.
maison ou rez-de-jardin). Consultez leur profil :
http://l.chats-libres-vaudais.fr/annonce1. Adoption
sous contrat associatif. Tél, 06 40 11 93 16.

MeUBLeS / MénaGer
• Vds aspirateur ramasse-miettes Techwood avec char-
geur mural 48V en 30W, en très bon état, 10 euros,
prix ferme. Tél : 06 10 09 05 13.
• Donne lit 2 personnes et sommier. Tél : 06 30 39 67 33.
• Vds canapé cuir rouge 3 places + 1 fauteuil, gamme
relaxation pour position allongée, 450 euros. 
Tél : 06 21 05 47 59.

véHicULeS eT acceSSoireS
• Vds pompe à injection Bosch pour Laguna 2 1.9L DCI,

état irréprochable, 50 euros. Tél : 06 10 09 05 13.

DiverS
• Vds 4 paquets de 10 enveloppes pré-timbrées, tarif
lettre verte, validité permanente, 30 euros + blouson
Rivaldi neuf, xL, blanc, 60 euros + sac Marc Jacobs,
90 euros, prix ferme + montre homme neuve,
10 euros + souris optique HP sans fil avec 2 boutons
technologie Bluetooth confort plus, état neuf,
20 euros, prix ferme. Tél : 06 10 09 05 13.
• Vds enveloppes pré-timbrées validité permanente.
Tarif lettre prioritaire, 19 euros le paquet de 25 + 
Tarif lettre verte, 15 euros le paquet de 25. 
Tél : 06 74 73 01 18.
• Vds DVD, CD, 33 T, tous styles + livres. 
Tél : 06 68 96 22 42.

iMMoBiLier LocaTion
• Location chambre pour étudiante chez habitant,
dans maison calme, au Carré de Soie. Loyer :
500 euros, charges incluses. Tél : 07 69 29 25 31.
• Particulier recherche un local à Vaulx-en-Velin, de
plain-pied, bail précaire et petit loyer, surface à partir
de 10 m2. Tel : 06 81 30 04 57.

� Petites annonces

Pour paraître dans le journal du 2 février, les petites annonces devront parvenir avant
le 28 janvier en utilisant obligatoirement le coupon prévu à cet effet. Ces petites an-
nonces gratuites sont réservées aux particuliers demeurant sur Vaulx-en-Velin.

Vaulx-en-Velin Journal vous offre la possibilité de faire publier une petite annonce
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Vaulx-en-Velin journal/Petites Annonces, Hôtel de Ville - Place de la Nation

CS 40002 - 69518 Vaulx-en-Velin Cedex.

Hôtel de Ville - CS 40002
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� Retrouvez toute l’actualité de votre ville sur : 

www.          -en-         .net-

Les cafés du projet urbain du Mas du Taureau reprennent 
Le calendrier avance et le renouveau du quartier ne se fera pas sans ses habitants. C’est pourquoi les équipes
du Grand projet de Ville (GPV) et de la Société d’équipement et d’aménagement du Rhône et de Lyon (Serl)
rencontrent le public sur le marché du Mas du Taureau, place Mauriac, les mercredis de 10 heures à midi. Le
prochain rendez-vous est donné le 2 février. Il sera possible d’évoquer les futurs aménagements, mais aussi
le passage du tramway T9. Les prochains points mensuels auront lieu les 2 mars et 6 avril. 
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Mer19jan
Scrabble duplicate spécial seniors, à 13h30, accès
au 41 av. Gabriel-Péri. Activité gratuite, sans inscrip-
tion. Infos au 06 19 66 44 41.
Boxe éducative féminine par Vaudaises en sport,
de 17h45 à 18h45, au gymnase Owens, 47 rue Ana-
tole-France. Gratuit. À partir de douze ans.
conférence parentalité, “Les relations entre frère
et sœur”, à 18 heures, à la mairie annexe. Entrée libre
dans la limite des places disponibles. Aussi en visio
sur Zoom. Infos au 04 72 04 80 04 et sur vaulx-en-
velin.net.

jeU20jan 
Ouverture des inscriptions pour la journée portes-
ouvertes de l’ensal du samedi 5 février, en présen-
tiel et en distanciel, sur jpo.lyon.archi.fr et lyon.archi.fr
- lire p.6.
activités des seniors – Marche à pied, départ à
13h30. Remue-méninges, de 14h30 à 15h30. Sur ins-
cription. Départ et accès au service des Retraités,
41 av. Gabriel-Péri. Infos au 06 19 66 44 41.
Les rencontres du Planétarium spécial seniors,
à 16 heures, au Planétarium. Infos et inscriptions au
service des Retraités ou au 06 19 66 44 41. 

ven21jan
réunion publique sur la ZFe, à 18h30, à l’Hôtel de
Ville (6e étage), place de la Nation - lire p.10.
Théâtre humour, Le Champ des possibles, à
20 heures, au Centre culturel Charlie-Chaplin. Dès
douze ans. Infos, tarifs et réservations sur place, au 04
72 04 81 18, sur centrecharliechaplin.com - lire p.6.

SaM22jan 
concours de boules : Coupe de l’Amitié, à 8 heures,
boulodrome Pierre-Claude-Faure, 123 av. P-Marcellin.
concertation continue sur le T9, balade urbaine,
de 10 à 12 heures, départ rue émile-Zola. Inscriptions
sur t9-sytral.fr.

DiM23jan
cours de fitness féminin par les Vaudaises en sport,
de 10h à 11h45, au gymnase Owens, 47 rue Anatole-
France. Gratuit. À partir de douze ans. Garderie sur
place pour les enfants à partir de deux ans.
Futsal, Vaulx-en-Velin senior régional 1 vs Caluire, à
17 heures, gymnase Blondin, av. Pablo-Picasso.

LUn24jan
jeux et convivialité spécial seniors, de 13h30 à
16h30, accès au 41 av. Gabriel-Péri. Infos et inscrip-
tions sur place et au 06 19 66 44 41.

Mer26jan
Spectacle-conte,“Lune”, à 10 heures, à la MJC. Tout
public, à partir de six ans. Accessible aux personnes
sourdes et malentendantes. Réservation au 04 72 04
13 89 ou par e-mail à pole.culture@mjcvv.com
en ligne – conférence scientifique : “L’observa-
tion de Mars, des premiers télescopes aux sondes spa-
tiales”, de 10h30 à 12h30. Infos et lien sur
planetariumvv.com.
Boxe éducative féminine par les Vaudaises en
sport, de 17h45 à 18h45, au gymnase Owens, 47 rue
Anatole-France. Gratuit. À partir de douze ans.

jeU27jan 
Les rendez-vous de l’emploi, recrutement multi-
sectoriel, de 9 heures à 11h30, à la mairie annexe.

Sur inscription. Contact au 04 27 18 41 40.
activités des seniors – Marche à pied, départ à
13h30. Remue-méninges, de 14h30 à 15h30. Sur ins-
cription. Départ et accès au service des Retraités,
41 av. Gabriel-Péri. Infos au 06 19 66 44 41.
Spectacle humour, “Thomas joue ses perruques”, à
20 heures, au Centre culturel Charlie-Chaplin. Dès
douze ans. Infos, tarifs et réservations sur place, au 
04 72 04 81 18, sur centrecharliechaplin.com - lire p.6.

SaM29jan 
Football senior masculin N3 : FC Vaulx vs Aurillac, à
18 heures, stade Francisque-Jomard, 115 av. Paul-
Marcellin.
Spectacle karaoké géant,“Mon père est une chan-
son de variété”, à 20 heures, au Centre Chaplin. Dès
douze ans. Infos, tarifs et réservations sur place, au 
04 72 04 81 18, sur centrecharliechaplin.com - lire p.6.
reporté – Le bal folk est repoussé à une date ulté-
rieure en raison de la situation sanitaire.
rink hockey senior masculin N2 : ROC vs Gleizé, à
20h30, gymnase Ambroise-Croizat, 79 av. Salengro.

LUn31jan 
jeux et convivialité spécial seniors, de 13h30 à
16h30, accès au 41 av. Gabriel-Péri. Infos et inscrip-
tions sur place et au 06 19 66 44 41.

Mar01Fev
concertation continue sur le T9, réunion de res-
titution de la concertation préalable, en ligne, à
18h30. Inscriptions sur t9-sytral.fr.

Mer02Fev
Théâtre et musique, “Méchant !” à 10 heures, à la
MJC. À partir de quatre ans. Réservation au 04 72 04
13 89 ou par e-mail à pole.culture@mjcvv.com.
café du projet du Mas, à 10 heures, place Mauriac. 
Spectacle jeune public en musique, “Sauvages”, à
15 heures, au Centre culturel Charlie-Chaplin. De deux
à six ans. Infos, tarifs et réservations sur place, 
au 04 72 04 81 18 et sur centrecharliechaplin.com.
Boxe éducative féminine par les Vaudaises en
sport, de 17h45 à 18h45, au gymnase Owens, 47 rue
Anatole-France. Gratuit. À partir de douze ans.
en ligne – animation du Planétarium, Le JT du
ciel, à 18h30. Gratuit, tout public dès huit ans. RDV
sur Twitch. Toutes les infos sur planetariumvv.com

jeU03Fev
activités des seniors – Marche à pied, départ à
13h30. Remue-méninges, de 14h30 à 15h30. Sur ins-

cription. Départ et accès au service des Retraités,
41 av. Gabriel-Péri. Infos au 06 19 66 44 41.
Festival de Musiques actuelles amplifiées,
à 19 heures, à la MJC. Entrée gratuite.

ven04Fev 
Festival de Musiques actuelles amplifiées,
à 19 heures, à la MJC. Entrée gratuite.

SaM05Fev 
journée portes-ouvertes de l’ensal, de 10 à
17 heures, 3 rue Maurice-Audin. Sur inscription, en
présentiel et en distanciel sur jpo.lyon.archi.fr et
lyon.archi.fr à partir du jeudi 20 janvier.
Séances et expo gratuites au Planétarium, sans
réservation, de 10h30 à 18 heures, place de la Nation.
Chaque 1er samedi du mois. Attention : entrée acces-
sible jusqu’à 17 heures.
Festival de Musiques actuelles amplifiées,
à 19 heures, à la MJC. Entrée : 2 euros.
Match basket seniors 1 NM3 : VBC vs Cran Pringy, 
à 20 heures, gymnase Aubert, allée du Stade.
Match handball D2F : Asul Vaulx-en-Velin vs ATH
Achenheim Truchtersheim, à 20 heures, au Palais des
sports.
Match handball N3 : VVHC vs Voiron, à 20h30, gym-
nase Rousseau, 3 rue Hô-Chi-Minh.

DiM06Fev 
13e rand’o givrée, de 9h30 à 11 heures, au Grand
Parc. Manifestation familiale alliant randonnée et
orientation. Inscriptions sur le-sportif.com et infos sur
grand-parc.fr ou au 04 78 80 56 20.
cours de fitness féminin des Vaudaises en sport,
de 10h à 11h45, au gymnase Owens, 47 rue Anatole-
France. Gratuit. À partir de douze ans. Garderie sur
place pour les enfants à partir de deux ans.
Match de football D2 : AS Portugaise vs Diemoz, 
à 15 heures, stade Aubert, allée du Stade.
Match de football D3 : US Vaulx vs Maïa Sonnier, 
à 15 heures, stade Aubert, allée du Stade.

Un train dans l’Histoire

Le 11 août 1944, moins d’un mois avant la libération de
Lyon, un train d’environ 650 prisonniers (résistants, Juifs,
otages, raflés...) quitte la gare de Perrache, direction les
camps de transit parisiens. Mais les sabotages de la Résistance et les bombardements alliés le contraignent à
dévier de trajectoire : il passe ainsi par les camps de Natzweiler (Alsace), Ravensbrück (au nord de Berlin) et
enfin Auschwitz-Birkenau (Pologne)... C’est cet itinéraire tragique que retrace l’exposition “Train 14 166” au
Mémorial national de la prison de Montluc, dont furent extraits la plupart de ces déportés. Symbole du jusqu’au-
boutisme meurtrier des nazis, ce convoi fut aussi, en 1987, l’un des cinq chefs d’accusation retenus contre Klaus
Barbie lors de son procès pour crimes contre l’Humanité à Lyon. Une exposition à voir donc, pour ne rien oublier
de ces heures sombres.

� “Train 14 166”, au Mémorial national de la prison de Montluc, 4 rue Jeanne-Hachette (Lyon 3e)
� Jusqu’au 30 juin, du mercredi au samedi, de 14 heures à 17h30 (visite guidée chaque premier samedi 
du mois à 10h30)
� Entrée libre et gratuite, sur présentation du pass vaccinal
� memorial-montluc.fr

ailleurs dans la métropole...

� agenda

© 
DR



La rédaction a suivi un groupe d’habitants à la découverte des trésors du nouvel équipement du Mas du Taureau, dédié à toutes et tous.

La Médiathèque-maison de quartier
à la conquête du cœur des vaudais

“C’eST uNe RICheSSe : on est si fiers d’en voir l’aboutissement !”,
s’extasie Aziza Neddjar, présidente de l’association Thé à la
menthe. La Médiathèque-maison de quartier (MMQ) Léonard-
de Vinci ouvrira bientôt ses portes, mais déjà, les Vaudais s’ap-
proprient les lieux : aussi bien les extérieurs, devenus un nouvel
emblème du Mas du Taureau, que les intérieurs, lors de visites
organisées avant cette ouverture tant attendue. Vaulx-en-Velin
Journal a suivi un groupe d’habitants venus visiter cet équipe-
ment hors du commun qu’ils connaissent déjà bien, pour avoir
participé aux concertations qui ont permis sa naissance.
“Ce lieu va tirer le Mas du Taureau – et plus généralement Vaulx-
en-Velin – vers le haut”, estime Naïm Naili, coprésident du
Conseil de quartier. Derrière les amples baies vitrées, la troupe
se presse pour découvrir les différents espaces, et certains font
déjà sensation. C’est le cas de la ludothèque, qui rassemble
1 500 jeux pour tous les âges – un régal pour Lehna, six ans, et
Kahina, quatre ans. Mais aussi de l’espace bandes dessinées, nu-
méro un dans le cœur des plus grands, avec un vaste rayon
consacré aux mangas. “Il y a One Punch Man, Dragon Ball Z, My
hero Academia et plein d’autres titres !”, énumèrent Mamad et
Hadj. Et que dire de l’espace jeux vidéo, avec des PC performants
et des consoles ? “On pourra jouer après les devoirs ou le samedi”,
indiquent Mohamed, Hamza et Ziad, collégiens. “Ce lieu va dans
le sens de la jeunesse, constate Naïm Naili. Il a été spécialement
pensé pour elle”.
Mais la structure est aussi dédiée aux adultes : en attestent ses
lieux hybrides, comme l’espace rencontre au rez-de-chaussée,
pour échanger, partager un café... ou suivre un cours de cuisine !
“Les gens vont vite réaliser qu’il y a tant de choses à faire. D’ail-
leurs, cela risque d’être très fréquenté !”, prophétisent certains.

Un bien commun
“Notre ambition, c’était de proposer un équipement
innovant, explique Nadia Lakehal, adjointe dé-
léguée à la Culture, en rappelant les phases de
concertation qui ont permis d’associer les habi-
tants. Ce lieu a été pensé comme un bien com-

mun, précurseur et ouvert. Les activités proposées allieront le cul-
turel, la dynamique associative, l’innovation sociale et la partici-
pation citoyenne. La MMQ mettra aussi le numérique et la lecture
au cœur des pratiques, dans une démarche de plaisir, de partage
et de découverte”.

Doté d’espaces de travail, de lecture et de formation, le lieu ne
délaisse pas son ambition de proposer des havres de paix pour
étudier, seul ou en groupe. Outre ses nombreux ouvrages, une
offre numérique développée attend déjà ses utilisateurs. “Ce qui
est formidable, c’est qu’en fonction de l’âge des lecteurs, les livres
sont toujours à portée de main, souligne une mère de famille,
sensible à l’ouverture à tous les publics et au fait que l’autono-
mie de chacun soit encouragée. Il en va de même pour les auto-
mates de prêt, qui sont adaptables”.
La troupe est encore plus ébahie à la découverte de la salle de
spectacle et de ses gradins, conçus pour accueillir 130 personnes
assises ou 300 debout. Avec son patio central ou ses espaces ex-
térieurs dédiés aux jeux et aux rencontres, l’équipement se ré-

vèle ouvert sur la ville et le
quartier, sur lesquels la vue est
imprenable. Il s’ouvre aussi à

l’ensem-

ble des habitants grâce au travail remarquable des ambassa-
deurs, un groupe de jeunes chargés de le promouvoir. “Notre
mission, c’est de représenter la médiathèque auprès des autres
ados de Vaulx et de leur montrer tout ce qu’on pourra y faire,
confie Abdenour, 15 ans, qui prend son rôle très au sérieux. Ici,
tout le monde pourra trouver ce dont il a besoin, des plus petits
aux seniors, car il y en a pour tous les goûts. C’est une maison pour
tous”. 

Forger une nouvelle image
Pour les enfants, la visite a été plus que concluante. “On pourra
cuisiner !”, s’enthousiasme Ziad, huit ans. L’espace ludothèque a
suscité un vif intérêt : “grâce aux jeux de société, on va pouvoir
partager des moments et ça change des manettes et des écrans”,
admet Berfin, âgée de dix ans. Pendant ce temps, Lehna et Ka-
hina ont déjà hâte de s’amuser avec les nouveaux jeux et jouets
à disposition ou de trouver le réconfort des nombreux fauteuils
pour déguster un bon livre. “La salle de spectacle est super aussi,
commente Jihad. J’espère que des concerts y seront très vite or-
ganisés”. Et un apprenti rappeur de 16 ans de lancer : “je sens
que je vais passer beaucoup de temps dans le studio de création...”.
Quant à l’espace travail, il fait l’unanimité.
En attendant le grand jour, bibliothécaires et ludothécaires
peaufinent les derniers détails. “Tout sera prêt, assure Jérôme
Triaud, le directeur. L’informatique va être livrée, les livres sont en
rayon... Il ne restera plus que le fablab et la salle de danse, qui se-
ront aménagés courant février. Les équipes sont très enthousiastes
et impatientes d’accueillir le public !”. 
Une impatience qui se retrouve aussi du côté des habitants, ravis
de voir s’écrire un nouveau chapitre de l’histoire du quartier.
“C’est un équipement phare du projet urbain, qui contribue à for-
ger une nouvelle image d’une ville ouverte sur le monde, popu-
laire, intelligente et porteuse d’initiatives innovantes”, conclut
Nadia Lakehal. Et cela semble déjà porter ses fruits : “vous verrez,
dans peu de temps, des gens viendront de partout pour s’en ins-
pirer...”, prédit déjà Aziza Neddjar.

Rochdi Chaabnia, Theo Chapuis et Maxence Knepper


